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LEI IRE AUX CAMARADES ET AM IS 
DU COM ITt: DE SOLIDARITE QUEBEC-CHILl 

Un mole et cletnl a ,_. depule Ia de,..,. •-111M du Comlt•. Oepuls c:• temps, dln•r•ntes tAches ont "' 
ICCIFf' L lA _.. 11'-=cuell e'Ht mablloi pour ec:c:ue-. 1ft r6fuglis qui devalent arrlver d"'-'t janvier. 
lA 11 ,.......,, II per-••• - •rt•6aa • lolonlrj al. lA c:omllj a'Ht constlluj de Ia~ aulonome pour venlr 
en 8lde _. rjloe'l du 0.. On peul re~ le Comll6 au 400 lloulevard lolalson....,ve Ouest, suite 1250, ,._ 
... ,._ .... AN, llllpltoo• 211-1141 . 

lA _,.. cia docw..,.nlallon et cia -- ....,,. malnllnMt Ia dllluslon aux midla d"lnlormatlon at aux mil· 
lanle et ., .. pitt' 118 du Comll6 du -de I"'Aaenc:e Chlllenne de Contra-Informat ion"". A chacun d'aNurar 
Ia dlllwlon Ia pluS •••· L 'Information est un prj..requla • Ia mobllaatlon dH OujWc:ols qui vise II soutenlr Ia 
poupla c:llllen dana N "*--• una dlc:tature laac:lale at pour • • IIWratlon. 

Un pnljel cia ........,. _,..... cia ftnanc:emanl 1 '" pr6p.rj at Mra propoM • I" aeMmi>IH g,.,., ... du 2e 
......... On c:amp11- Ia GOII1hralloft cia chec:un pour --.eire notre objectlf. Capondant, Ia campagne riuMira 
... - ...... qua r ........... - Ia ......... c: ........ devlendra plus m ....... attelndra .. plus de gens 
panNa. W noua -plane""- pour propoMr ou organ ... r una riunlon d"lnlormatlon sur le a.ll dans 
...,. ...- (ic:ole, .....,., .,......, c:omiM cia c:llo,ene. etc: ... ). Un ~cia 140 dlaposlllvn avec una banda 
- ...... en,.......,. cop1M., Comlli. II tralle du Cllll avant at...,. .. te coup d"6tat . 

lA riprlnla 1 -• - - lormas c:onllnue au Clltll; Ia pouple 0'98niM sa r .. lstance et compte sur l"appul 
clal eana 6prls de juatlce at de lllartj • tra-s Ia moneta. Ausal, ce n'est pas Ia temps de rellcher notre appul. 
Cella "*- noua _.,. de .,., prie. r lln .... lalllma at Ia rjactlon qui tentent de e 'lmposer au Chill ont una 
.......... r ......... - .. -ollnant. Notre llbirallorlen dipond. 

Sor- IOIIclalrls. 

Jusqu•• Ia vlc:IOire, toujours 

Noua velnc rona. 

------------------------------------------------------
Nom _______ _ 

Adrcsse ----- --

Tel.: ______ _ 

tiOm de vottt bt'n'~~ ou ta•SW populaue 

COMITE DE SOLIOARITE QUEBEC CHILl 
3560ntario Est, Mtl. 129. 

D•t•------

I No. de 
Comp te 

$ ____ _ 

---------------------- -- oo Dollars 
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MOUVEMENTS 
DE 
SOLIDARIT£ 

Les actes de solldarlle en­
vers le peuple chilien contlnuen 
de se multiplier dans le monde 
entier. En plus d'alder les re­
fugles et de collecter des fonds 
pour Ia resistance, les Comites 
de Solldarlte qui fonctlonnent 
un peu partout (ou en compte 7 
importants au Canada) font un 
travail d'information et de for­
mation tres interessant: 

- en publlant des nouvelles 
que Ia presse bourgeoise refu­
se de publier ou tarde ll publier. 

- en faisant des analyses, en 
organisant des conferences-de· 
bats, en constituant des dos­
siers sur les evenements chi­
liens et en tlrant des le~ons des 
reactions internationales. 

- en Incitant ll des actions 
preclses qui ont des resultats 
immediats: occupation des bu-

reaux de !'Immigration par les 
Comites Etudlants simultane­
ment ll Montreal et dans d'au­
tres vllles du Canada; occupa­
tion d' ambassade et sequestra­
tion de VILLARIN ll Paris; ma­
nifestations internatlonales en 
Europe, etc. 

llfaut rappeler aussi que des 
organismes internatlonaux ont 
prls position contre Ia Junte qui 
est Ires sensible ll ce type de 
reactions (les Nations-Unles, 
Amnistie lnternatlonale, Ligue 
des Drolls de I' Homme, etc.) 

Un tribunal RUSSEL 2 a ete 
forme pour denoncer les cri­
mes! et tortures en Amerique 
Latine et particulierement au 
Chili. Russel 1 avail joue un 
rOle primordial pour rendre 
publics les crimes de guerre 
US au Vietnam. 

NOUVELLES DE LA RESISTANCE------

La Junta militaire a du mal aujourd'hui a cacher qu'i/ 
existe non plus seulement des "foyers" de resistance mais 
une resistance organisee qui fonctionne tant a l'interieur qu·a 
J'exterieur du pays. ALTAMIRANO avail fait un discours 
et une conference de presse a Cuba et un porte-parole du 
gouvernement chilien declarait encore a Ia television qu 'il 
etait impossible qu'i/ soil sorti du pays. 

Les faits las plus marquants a noter sont: 
- Ia sortie du Chili de l'homme le plus recherch8 par Ia 

Junta. ALTAMIRANO qui a lance depuis Cuba des appels a 
Ia constitution d'un Front avec une direction unique. II a de­
clare qu'il retournerait dans son pays comma if en etait 
sorti quand son parti et le Front le jugeraient utile. 

- des actions qui paraissent plus concertees a l'interieur 
du pays et assez .retentissantes pour qu'on ne puisse plus Jes 
cacher: actes de sabotage, attentats affrontements avec les 
militaires) 

- Une information qui commence a s'organiser. Le bulle­
tin de Contra information publie par Jes Chiliens a Montreal 
doit bient6t paraitre conjointement dans plusieurs capitales 
Mexico Paris Rome. Ce bulletin est une preuve de plus qu'/1 
existe des /lens entre Ia resistance interieure et exterieure. 
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" LE CONTROLE DE L'INFORMATION: 
UN INSTRUMENT PUISSANT ENTRE 
LES MAINS DES MILITAIRES 

Le 11 septembre 1973, les militaires des 
trois forces armees (air, terre et mer) ainsi 
que les carabineros ecartaient brutalement du 
pouvoir le gouvernement Allende et Ia democra­
tie, m6me si celle-ci etait une creation bour­
geoise encore presque totalement sous son con­
tr61e. Aux noms de Dieu, de Ia Justice et de Ia 
Patrie, des milliers de Chiliens et autres lati­
no-americains etaient sacrifies sur l'autel de 
"Ia lutte au communisme international". Pour 
permettre au peuple chilien de retrouver cette 
liberte soi-disant perdue, toutes les libertes 
etaient suspendues. Pourtant, au temoignage de 
fort nombreux latino-americains, jamais dans 
un pays sud-americain autant de liberte n'avait 
existe: les moyens de communication represen­
taient toutes les teQdances, de l'extr6me-gauche 
au fascime a decouvert (.Allende faisail souvent 
noter qu'on ne pouvait parler de "liberte de 
presse', mais du "libertinage de Ia presse'); les 
librairies etalaient l'eventail le plus complet de 
Ia litterature mondiale (et souvent jusque dans 
Ia langue du pays d'origine). L'entree et Ia sor­
tie du pays etaient fort peu reglementees. Et 
les travailleurs commenyaient a conquerir le 
droit d'exister. Tout cela, et bien plus encore, 
n'existe plus aujourd'hui; et si l'on en croit Ia 
junte qui dirige le pays, pour de fort nombreu­
ses anrtees a venir. 

Recenser toutes les libertes perdues - a par­
tir de celle de sortir de sa maison entre 23 
heures et 5 heures jusqu'a celle d'avoir en sa 
possession des billets de banque avec des ins­
criptions politiques dessus - serait fastidieux; 
il faudra quand m6me s'y resigner un jour, car 
on n'a pas idee de ce que des maniaques de l'or­
dre peuvent inventer ... Pour le moment, conten­
tons-nous d'etudier un seul aspect de Ia question: 
Ia liberte d'information. 

Le 11 septembre, une des premieres actions 
de Ia junte fut d'abord d'occuper tous les postes 
de radio de gauche, puis bientot d'exiger que 
tous les postes (tant de droite que de gauche) 
emettent une programmation unique, preparee 
par Ia junta. II en etait de m6me pour Ia televi­
sion. Quant aux journaux, ils furent tous inter­
dits pour quelques jours, puis deux premiers 
journaux de Ia chaine Edwards reyurent Ia per­
mission de paraitre, apres avoir ete censures. 
Et progressivement d'autres purent 6tre impri­
mes, tous de droite evidemment: ils devaient 
cependant s'autocensurer. La junte savait qu'el­
le n'avait rien a craindre, car depuis des mois 
sinon des annees, ils diffusaient le type d'infor­
mation desire. Quant a Ia radio, seuls les pas­
tes de droite continuaient, regagnant progressi-
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vement leur soi-disant liberte: mais toute Ia pro­
grammation etait occupee par de Ia musique 
(fort souvent militaire), par des romans feuil­
letons historiques, et par des nouvelles fournies 
par l'organe officiel de Ia junta. Apres pres de 
deux mois de ce regime, les postes de radio ont 
pu produire leurs propres emissionS' de nou­
velles, mais en conservant celles du gouverne-
ment a certaines heures. J 

Depuis qu'on a compris !'importance de l'i­
deologie dans le maintien de Ia domination d'une 
classe sur les autres, on reconna1t le role stra­
tegique des moyens d'information dans cette 
fonction. Alors que dans les pays a regime dit 
democratique, cette fonction s'exerce souvent 
subtilement, ici au Chili on ne s'embarrasse pas 
de delicatesse ou de camouflage: le controle sur 
!'information est direct, et il permet quatre ty­
pes d'action: 

1) Talre ce qu'on veut cacher. 
La nuit, on entend des coups de feu, des explo­

sions: on ne trouve pourtant rien sur Ia resistan­
ce dans les media d'information. De temps a au­
tre, on parlera bien d'une "action rapidement 
matee par les forces de l'ordre", mais pas plus. 
De pertes militaires, jamais; et pourtant il y en 
a: les decorations post mortem se multiplient ... 

Du cote travail, rien ne filtre non plus: les 
quatre greves du mois d'octobre, les sabotages 
dans les industries ... 

Quant a Ia repression, evidemment encore 
rien: Ia torture maintenant erigee en systeme, 
les executions sommaires, les liquidations, les 
emprisonnements preventifs, etc, sont des su­
jets tabous. Au point que les journaux publient . 
chaque jour des lettres de lecteurs s'indignant 
de ce qu'a l'etranger, on raconte de telles his­
toires sur les supposees brutalites des militai­
res chiliens. 

2) Contr61er et detormer 
ce qu'on ne peut 6vlter 

La presse internationale a tellement parle 
de ce qui se passait au Chili qu'on ne peut tota­
lement !'ignorer: dans ce cas, aussi bien "pren­
dre le taureau par les cornes" et reproduire 
des bribes de cette information, en Ia "presen­
tant" et Ia commentant; ainsi, on peut lui enle­
ver tout effet. C'est de cette fayon qu'on a sys­
tematiquament procede avec Ia tournee int~rna­
tionale de Mme Allende. 

Au plan local, il y a egalement des faits qu'on 
ne peut cacher, surtout ceux qui viennent aux 
oreilles d'etrangers qui disposent de moyens 
pour diffuser en dehors du pays. Tous les "in-
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cldents" survenant autour des ambassades en· 
trent dans cette categorle. Et Ia tactique de Ia 
junte est toujours ta meme: d'abord permettre 
Ia diffusion slmultanee de plusieurs versions, 
ce qui broullle immanquablement Ia situation. 
puis ensulte donner une version offlclelle, Ia 
" verite". qui evidemment donne le beau rOle 
aux mllltalres. 

3) Detoumer l'at1entlon des vrals probl6mes 
Par definition, les moyens d'lnformatlon exis­

tent pour diffuser les nouvelles: et quand II ne 
se passe rlen, ou, comme dans le cas du Chill, 
quand on veut talre Ia majorlte des faits, on 
cree Ia nouvelle. Oepuis te coup d'etat, te pro­
cessus est particulierement notable aux bulle­
tins de nouvelles de Ia television, qui Ia ptupart 
du temps n'arrivent pas a occuper toute Ia demi­
heure qui leur est devotue. Aussl donne-t-on 
une importance exageree a des faits divers du 
genre crimes passionnels, ou encore au sport. 

Suivant te modele bresilien. le futbol (soccer 
pour les Quebecois) est mis de I' avant dans une 
fort evldente volonte de le convertlr en pas­
sion natlonale; l'altercatlon avec l'equlpe natio­
nals russe a fourni un excellent pr8texte pour 
activer cette campagne. 

4) Transmettre dlrectement son kl6ologle 
II est facile pour Ia junte de demolir morafe­

ment un adversatre deja assassine physique­
men!; cependant, II est tenement evident qu'aux 
yeux d'une partie lmportante de Ia population 
ce crime ne se justiflalt nullement qu'on com­
prend l'acharnement a poursulvre Ia denoncia­
tlon d'une vlctlme qui n'a aucun droit de reponse. 
Pour !'Instant done. le theme dominant du mes­
sage qu'on veut transmettre tourne autour de 
Ia justification de !'action des forces armees: 
l'etoge des avantages de Ia liberte des prix et 
de l'ltconomie de march& est cepe11dant en train 
de prendre Ia premiere place: surtout que 18-
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Suite de Ia p. 7 
encore, cette nouvelle politique economique tar­
de enormement a faire montre des fameux avan­
tages qu'on lui attribue tant; c 'est plut6t le con­
traire qui se passe ... 

Les forces armees ont agi et poursuivent leur 
travail pour le plus grand bien de Ia population. 
Elles sont constituees de heros qui se sacrifient 
sans attendre aucun avantage personnel de leur 
situation. Sous leur protection, Ia population 
peut se sentir en securite: les voleurs n'ont 
jamais eu Ia vie aussi dure, ni les trafiquants. 
de drogue. Partout en province, les operations 
de ratissage se convertissent en " missions d'ai­
de aux paysans". Les bidonvilles de Santiago 
rec;:oivent Ia visite frequente des membres du 
gouvernement, qui s'indignent du sort que le re­
gime anterieur leur a fait. 

A ces heros qui ont eta forces de prendre les 
armees, il fallait opposer des ennemis sur les­
quels on puisse tourner son agressivite sans 
danger de soulever trop de reactions; car s'il 

fallait identifier ouvertement le grand responsa­
ble du regime anterieur, c'est-a-dire le prole­
tariat chlllen, on contribuerait a activer une 
lutte de classes qu'on s'efforce a tout prix d'e­
touffer. Les ennemis deviennent done tous ces 
etrangers (Bolivians, Brasiliens, Uruguayans 
et Cubains surtout) qui, a Ia solde du commu­
nisme international, sont venus contr61er Ia poli­
tique du pays; ils ont malheureusement reussi 
a entrat ner quelques Chlliens qui se sont lals­
ses intoxiquer, mais ces derniers devraient se 
rendre a !'evidence, faire amende honorable et 
travailler Ia main dans Ia main avec les sau­
veurs du peuple chilien. Quant aux etrangers, 
plusieurs ont deja ate elimines, d'autres ont ate 
refoules vers leur pays d'origine et les der­
niers elements nocifs sont parques dans des 
camps de refugies, qui seront d'ailleurs deme­
nages avant le 3 tevrier prochain. 

De notre correspondant au Chili 
S.M 

SUITES DU "SEPTEMBRE NOIR" CHILIEN 
QUELQUES LECONS A RETENIR AU QUEBEC 

Debut juillet 1973, a Santiago on respire; les tanks 
de Souper n'ont pas attaint le but vise par les con­
jures du 29 juin. C'est une chance de plus pour !'Unite 
populaire de canaliser vers un objectif precis toute~ 
les forces qui en mars encore avalent slgnifie un ap­
pui non equivoque a un gouvernement qui entendalt 
utillser le cadre bourgeois de I'Etat pour tracer Ia 
vole chilienne vers le socialisme. 

Le 4 septembre, c'est l'imposant defile pro Allende 
dans les rues de Santago. Puis, le bistouri Pinochet 
entre en action le 11 septembre ... pour s'arr6ter ou 
etquand? 

Des les premieres depllches mentionnant le coup 
chilien, un interllt suivi se manifeste. Pourquoi cet 
interAt? On se rappelle vaguement qu'un projet mlllta­
ro-sociologique etait sorti du Pentagone en 1964 
sous le code CAMELOT, visant a contrer tout change­
men! radical dans cette partie du monde. En fevrier 
1966, embarrasse qu'on l'interroge sur Camelot en 
plaine Assemblee national e. Jean Lesage avait nie tou­
te connaissance d'un projet frere de Camelot pour le 
Quebec: projet REVOLT. 

A ce sujet, Lesage parlait de loustics, mais est-ce 
que les grands yeux yankees ne scrutaient pas deja 
tout autant le Quebec que le Chili? Au besoin par unl­
versitaires interposes! 

Et de mArne que Ia frousse creee autour de Ia refor­
me scolaire peut expliquer en partie Ia fin du regime 
Lesage, le projet d'ecoles unifiees d'AIIende, fort dis­
cuter a partir de juillet 1973, peut expllquer en partie 
que certains democrates (chretiens?) alent cru devoir 
choisir alors entre l'ecole unifiee a Ia Allende et Ia 
pseudo "revolution dans Ia liberte" d'Eduardo Frei. 

Au Quebec comme au Chili les espoirs de change­
men! ont eta perc;:us avec grand enthousiasme par les 
militants; au Chili, on a aussi vecu Ia progression 
d'un "back-lash" face aux bribes de pouvoir qu'arra-
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chait le peuple aux classes dominantes. Au Quebec, 
on a connu Ia Loi sur les mesures de guerra et Ia Loi 
19, suivie de l'emprlsonnement des chefs syndicaux. 
Notre "democratie" se justifie en parlant de Ia se­
curite de I'Etat et des services essentials; Ia Junte 
militalre lnvoque Ia securite et Ia reconstruction na­
tionale. L'ampleur des mesures repressives n'est pas 
comparable mais Ia tolerance des possedants du Que­
bec se fait de moins en moins patiente face aux aspi­
rations des milieux populaires. 

L'experience de Ia classe ouvriere et des masses 
chiliennes a aussi servi de modele a certaines ini­
tiatives de Ia base, au Quebec: developper Ia conscien­
tisation, creer des embryons d'un pouvoir populaire 
au niveau des quartlers, dans des services de sante, 
d'alimentatlon, dans des organisations ouvrleres plus 
combatives. Au Chili, les mitraillettes ont fauche ce 
pouvoir populaire que de longues annees de lutte 
avaient reussi a bAtir. 

Chiliens et Quebecois ont senti presque simultane­
ment les coups portes a un pouvoir qui ne voulait tenir 
compte qu des besoins du peuple plut6t que des inte­
rAts de ces compagnies multinationales voraces, de­
noncees sans management par Salvador Allende a Ia 
tribune de I'ONU le 4 d~cembre 1972. Allende le me­
decin s'attachait davantage a ce litre de lalt quotidian 
promis a chaque petit Chilien qu'a ce blocus insolent 
des interAts capitalistes, ces "forces qui operant 
dans l'ombre, sans drapeau". 

Ce n'est pas un chant funebre que les Quebecois 
entonnent pour le Chili populaire. C'est un cri de rage 
qui les rend plus determines a combattre les forces 
qui, Ia comme lei, contrOient leurs interAts, prAchent 
le corporatisme et veulent bien tolerer une opinion 
libre et des organisations de travailleurs, a condition 
qu'elles ne menacent pas les gras benefices tires d'une 
main-d'oeuvre "autochtone" meprisee. 



DEPECHES DE PRENSA LATINA 
L' lCONOMIE CHILIENNE 

(PL • 10 1anvi&r) La Junre ml/italre a dkid4. rJe 
la~on d4finitlve, de ne pas equl/lbrer /es sa/a/res par 
repport 4 Ia hausse fnorme du coOt de Ia vie Voile 
ce qw C/4coule rJe l'annonce Ieite per 1e chef rJe Ia 
Junte mifltalre par le g4mlral Augusto Plnochet, de 
crfflr un ''land$ pour el•mmer Ia pauvrele · et rlesli· 
ne 4 "alder" ceux qui ont de laibles revenus. 

Pendant ce temps on a tnnonce de nouvelles heusse 
de prix sur certains autres articles; une augmentatron 
du coOt de Ia vie variant entre 200 et 1,800% a ete 
etablle par Ia Junte Le journal olf1C1el "Uitlmas Ntr 
tlclas" a annonce dans son ed1t1on du 31 decembre 
que 1974 sera "une ennffl de sacrifices" pour les Chi­
/fans. 

L'AIDE DU BRESIL 
(PL • 18 janvier) Le Bresil est pr6t I ollrlr un 

soutien konomlque 4 Ia Junte ml/lteire lesclste du 
Chill, selon des declarations laltes 4 Santiago par /e 
General Amyr Borges Fortes, dlrecteur de l'entrepri­
se e/ectrlqua d'Etat du Bresil, Electrobras. Sur Ia 
bese des "lnterlts communs des deux pays", Borges 
examiners pendant sa vlslte /es mellleures faqons 
d'aid<lr konomlquementle Chill, distnt les dep6ches 
de /a presse ch1lienne. 

L'AIDE MILITAIRE AMERICAINE 
(PL 16 janvier) En praportion avec les autres 

pays d'Amertque latlne, c'est le Chl/1 qui possjda un 
des plus gros budgets pour /es dllpenses mil1taires. 
Au cours des trois dernieres annees, fa/de m1l1taire 
americslne a totalls6 $45 mflltons tt plus de quatre 
mille ofl/ciers chiliens ont etll entraines aux USA 

II y a quelques /ours, une mission de Ia marine chi-
1/enne est passee II Uma, au Perou, se rendant aux 
USA pour acqut!nr des mo)'enS de combat et de /'en­
tralnement. Des Informations provenant de Washing­
ton ont rlv61e que 20 jets de combat Skyhawks A-4B, 
auparavant utilises dans Ia guerre du V1et Nam. at­
rendent I /'aeroport de Davis Monthan, Arizona, de 
pertlf pour Je Chili. 

DECLARATION DU SECRtfAIRE 
GENlRAL DE L'ONU 

(PL - 7 ;an .. er} Lars d'une conference de presse 
donnH d Mexico. le secretaire gen4ral de /'ONU. 
Kurt Waldhelm, a qua/Iff de "lamentable et rhlle­
ment preaccupant ce qui est en train de se passer au 
Chill" et II a revelf ql/6 "toutes nos petitions envoyees 
.t ce gouvernement pour qu'il cesse ses act•ons n·ont 
- ele kouties" 

Le secretalre general a recommande deux formes 
d'action• en ce qui concarne /a situation au Chllt: utl-
1/ur tea cantux dlplom&tfqf/6s. appe/ant de celle fa­
Qon /e gouvernement "d cesser ses actions actuelles 
doni nous connaluons /es resu/lats", etles manifes­
tations pub/fql/6s dont le r6/e pourrtlt ~tre utile pour 
"mettre lin aux violations constantu des drolts hu· 
mains. entre autrea · 

APPUI DESJOURNALISTES 
V~NtZUtLIENS, MEXICAINS 
ET ARGENTINS 

Les associations venezl/61/anne et mexicalne de 
journa/lstes ont slgne une dk/arat10n con1omte el ont 
decide de commencer une campagne active en laveur 
des journahstes chi/lens poursufviS ou menaces de 
mort. D'aurre part, I'Auociatlon des journalfStes de 
Buenos Atres a demand4 /'expulsion lmmfdlate de 
Leon V•lafln, venu donner une conterence de press• 
pour Justifier /e coup d'Etat m/1/tairo. 

CAMPAGNE POUR SAUVER 
BAUTISTA VAN SCHOWEN 

Dans un document qui a clfcu/4 .t Buenos Aires, Ia 
commission politlque du MIR chilien a contlfmll sa 
denonclation salon laquelle Ia dirlgeant national de 
celle orgamsation. BautiSta Von Schowen est sauvage· 
ment torture a Santiago par les militalfes fasc1stes 
qui l'ont arrlte 1e 14 d4cembre et sa v1e est an dan· 
gar. Jusqu'd maintenant. Ia Junte n·a pas pub/1e son 
arrestation dans le but 4vident de l'assassiner. L 'or· 
ganlsat•on du MIR appelle a una campagne de so/ida· 
rite Jnternatlonale pour retenir Ia main des tueurs 
/aSCISies. 

••• 
(PL 18 Janvier} Las brutaliles subles II Santiago 

par l'ex-parlementalfe et membre de Ia Commission 
politlque du Part/ sociallste du Chili, Alejandro Jill· 
berto, ont 611 denoncffls ll Lima par un voyageur chi· 
/len. 

Aprls avolr ete port4 "disparu" pandant 25 /ours, 
Jtlfberto a 116 tocatlsl fundi dermer dans l'h6pltal 
des Forces aerlennes (FACH} de Santiago dans un 
4tat d"1nconscience. avec les os bflses et en dan~r 
de mort. Le temoln a stgnale que /usqu'.t ma1ntenant. 
/e gouvemement mililalre n'a pas assuml Ia respon· 
sabllltl de Ia diSpafltiOn du diflgeant social•ste et 
n 'a pes donne d'axpllcation quant aux tortures au•· 
quelles it a 414 soumls 

L ·ax-deput4 a et4 arrlle le 20 dkembre par te per­
sonnel des recherches (pollee civile) et mis d Ia dis­
position de Ia ·Justice milltaire· · mais ~s accusa .. 
lions portees contra lui n'ont pas 4te communlquees 
I ro,.nion publique. 

L'epouse du dlfigeant soc/a/isle, qui pr6side une 
Cour de justice. a pr4sentll une demande de protec­
tion en /aveur du d4tenu devant Jes autont6s Judicial· 
res. Le rt!sultat de cas dllmarches a 611 Ia nomine· 
tion d'un mlmstre qui s 'est presentt! sept }ours plus 
tard pour mener une enqulte sur fa/laue. Celuf·CI 
ne put voir le prisonnler. sous prlltexte qu 'It se trou­
vail "sous fa jurldfctlon de /a Just•ce mi/llalfe. bien 
trail4 et en bonne sante". Le 7 janvier. davant de 
nouvelles d6marches de repouse de Jlllberto et des 
autorlt6s de Ia Cour d·appel, Ia pollee a lnlorme que 
le d61enu avail et• libere quatre )ours plus tOt Cepen­
dant, c'est ce m6me jour qu·n a 616 decouvert • 
t'h6pltat. 
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En date du 12Janvler 1974 

Demandes re~ues 

Autorisations accordees 
d'entrees au Canada 

tfAT DES MOUVEMENTS CHILIENS 
(Chiliens et non-Chi liens, au Chili et ailleurs, 

touches par le coup d'Etat du 11 septembre 1973) 

Chlllens Non-Chlllens 

3080 382 

382 65 

Personnes arrivees au Canada 175 47 

Total 

3462 

447 

222 

Demandes en cours 2697 171 2868 

Ceci comprend: 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les Refugles au Chili (non-Chiliens) 
Chiliens a I'Ambassade du Canada 
Chillens au Chili (a l'exterieur de I'Ambassade) 
Chillens de differents pays de I' Amerique Latine 
Non-Chiliens de differents pays de I' Amerique Latine 
Ce document accompagne une lettre de Mitchell Sharp en date du 23 janvier 74, adressee a Fernand 
Foisy, secretaire du Conseil Central de Montreal. 
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Lettre ouverte a M. Mitchell Sharp, 
Minlstre des Affalres exterleures du Canada. 
ltlonaleur. 

C'ell our /a place publique que je m'adre ... I ..,.,. pour Ia simple ra/aon que voua ne s.mblez lcoulllr aucun 
autre argumenl que celul de Ia preulon publlque: en alter. las rencontres a~~ee les reprfMnranta de vorr. mln/a­
rlre a Santiago (lea regullers aries anqulreurs que ..,.,. avez ettvoylal n'ont /amala rlen donne de concrer; at II 
semble bien que lea d4/egalionl canadlennes qui voua onl renconrrl n'onl pu oblanlr davanlaga qua l'expreaion de 
votre sympatflla. Auasl, en voua 6crlvanl a11111 par /a vole des ioumaux. ne pula-/a qu'aaplrar que de nombraux 
autrea concilo~lll prtm<konlla plume pour falre de mime. 

Alalgrf toures las dlc/ararlons que vous ou 141. Antfraa avez fa/fN, /'aida accordlle aux Chilians an dlfficu/11 
a·esr avfrla bien mince a ce Jour. Sl mince dana cerlaina cas qu'on an ear venu d Ia conakllrer comma une INii­
unce: II preuve Ia terrre que le haul commlaaarlal pour tao reluQtla dea Nalions-Unlea a ""voyla il /'ambasaade 
canadifl,., dans laquelle II ear axpreaalmenr demandl au Canada de •• rellrer du progt~mme d'lida •u• raluQIIa 
chi/lens. Du c61e des lmmiQranls, voa propres sratlsrlquea dolvenr voua convalrlcre qua le procauua n'aat nula­
ment tact/Ill 1 ceux qui veulenl venlr s'4!abl" chez noua. Entin, en ce qui concern• les as/lea, /a voua ranvole I 
unextralt de /a /ellre que je remers cas jours-clau premier aecrllaira de /'embasaade I Sanliago. 

En complabl//11, on parte de placamanls I fond$ pardua: c·ast • peu prla l'eapotr que ;a mara dans calla dl­
marcha: II taur fa la~re. mq n'en artendre probablemenr rlen. A mo/111 f ue vous n·esl/mlllz. lOU/Ours "" tarmaa 
de complabllltf, que toure cella allaire soli en lrlin de vous 111re perdre des vores: le saul langaga que compran­
nenl las po/rllclena 

M. le premier secreta ire, 
Ambassade du Canada, 
Santiago, 
Chill. 

Clle< monsieur. 

Alors qua normale<nent je devrals m'adreuer • 
M. Andr6 Ross. ambassadeur du Canada au Chili, 1• 
ne vois dans l'obligallon de trapper a votre porte La 
raison de cane d6rogat1on aux "convenances" est 
fort simple: les pro- qua j'ai • soumellre • 
l'ambasude concernant des Chillens qui sont en dan­
ger de mort. et M. Ross nie oblltnlment qu'un tal 
danger exlste: partant avec un tel pr6jug6. II est ce<­
taln que routes mes requ6tes seront rajet6ea d61 leur 
lormulallon Dans Ia situation qua traverse le Chill. 
Ia perception de M. Ross des .....,...,..,.,. est lelia­"*'' en dehors de Ia r6alltit qu·a loules ! ins pratique 
II malaut aglr comma s'il n·y avart pas d'ambasucJeur 
en titre qui repr6sente le canada. Dans las clrcons­
lances. 1• dols done m'adresser au pre<nla< sacr6-
taira de l'ambassacle 

11 y a quelques jours. Ia cinquantaine de Choliens 
auxquels rambasUda canadianne a donn6 aslle ont 
prls l'avlon 6 de&linatton du Canada. Cet ellorl con· 
aantl apr6s de mull1ples d6marche est -6ci6 a sa 
justa valeut: mala II n·est pal surestlmit. repr6sen· 
tant une assistance minime dans des circonstancea 
ooi In problemas ont une ampleur Ires vaste. Aussi 
ne laudralt-11 pas crolre que le r~le du Canada soot 
tarmlnt: car Ia r.-ession continua. ce qui automatl-

R._cruauaamenr 
SarvaM ........ 

......... 1813 ,_.., 1174 

quemenl Ioree da nombraux Clllllens a voulotr quit­
ter le pays. s'lls veulenl con- Ia vie. Des Mna­
ments r6cMrs. encore ignor6s de Ia plupart. m·am•­
nent a solllclter 6 nouveau rasRe pour un groupe de 
Clltllena 

En ellet. de trois sources dlllerentes (etlort dognas 
de conl•anca) nous avons pu -andre qu'existait une 
lisle de m6dacins qui dolvenl 6tre ludNa: on lea ac­
cuse d'aVOir partlcop6 au plan Z. cetta groresqua ,.._ 
plique de l'lncendle du ralchllag, alors qu'en r6allt6 
on leur en veut pour aVOif partlclp6, 6 thre da res­
ponsabla5. • l'organlutlon des services de sant6 pu­
blique sous le r6gime ant6rieur. Oue4ques m8decins 
sont d6ja lo"""s entre les mains dea mllltalraa: on 
n'a par .. emple aucune nouvelle du Or Enrique Sepul­
veda depuls le 2 janVier: Ia Dr Mario Lagos (dernla< 
mlnlstre de Ia sant6 d' Allende) a 616 e<nprls .. Ia 3 
janvier; le 5 janVier. c'618lt au tour du Or VIctorino 
Farge • 61re arr6t6: enlln, le 7 janvier tea Dr Tabor­
ga et Gustavo Molina etalent -6henditt Quelques 
autres qui on I Ia chance d' avo or un parent dans Ia 
hi6rarchie mllltalre ont tt6 pr._,..s • te<nps; ou ila 
6talenl absents quand on est 8116 las chercher. Mala 
combian de temps encore pourront-lla survtvra dans 
Ia c-lnil6? D'autres pe<sonnes. pour d'autras 
raisons, onl dll 6galemant quitter pr6clpllammant leur 
loye< pour kh8ppef • un sort qui n·a rlen d'envlabla: 
elles allendanl una occasion pour sortlr du pays. 

Je devine Ia r..,se que vous vous pr6parez a me 
lalre: le gouvernemenl chlllen a dlt qu'il n'accorcla­
rail plus de saul·conduits aux pe<sonnes qui s'aslla­
r alent dans lea ambassades autres que celles daa 
pays latlno-am6rlcains. Mais vous savez Iori bien 
que Ia junta mllltaira ne peul abolir le droll d'aalla 
par un limple d6cret: las mllllalres ne vlenelraienl 
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done pas chercher ceux qui trouveraient asile dans 
l'ambassade. Pour vous ennuyer, ils pourraient re­
tarder quelque peu !'octroi de sauf-conduits. mais 
un jour - peut-~tre lors de Ia signature d'une entente 
commerciale ou pour toute autre occasion, ils cede­
raient. Ou encore vous pourriez conclure des arran­
gements avec des ambassades lat ino~amer icaines 
qui certainement pourraient vous aider a sortir ces 
gens du pays. Sl vralment le Canada voulalt, II n'y 
auralt aucun probleme lnsurmontable. Et croyez-moi, 

m~me si Ia junte ne voulait nullement collaborer· 
mleux vaut vivre dans une ambassade que de ne pas 
vivre du tout. Vous y passez bien six ou sept heures 
par jour ... 

Voila done les problemas concrets que je voulais 
vous soumettre. leur caractere d'urgence exige des 
solutions rapides' car des vies dependent de votre 
reponse. 

Bien a VOUS, 

Serge Mongeau 

INFORMATION DIRECTES DU CHILl 
Prix: 
Auto bus 
Papler contort hyg"nlque 
Sucre 
Cigarettes Hilton 
Cate 10 on. 
Pain 
Hule vegetate 
Rlz 
Lalt 
Tomales 
Oeufs 
T.V. grand 
Lalt Nldo 2 kg. 
Farlne 
Vlandes (filet) 
faux-filet 
ronde 
Melon 
Telephone publlque 
Journal 
Melond'eau 

eo 35 - presque Y2 heure d'ouvrage 
eo 80 
eo 280 (le kg.) 
eo 60 (100 sur le marche nolr) 
eo 500 
eo 145- presque 2 heures d'ouvrage) le kg. 
eo 460 (le lt.) 
eo 480 (le kg) 
eo 68 (le lt.) 
eo 200 (le kg) 
eo 20 chacun 
eo 280,000 (plus de 15 mols de salalre minimum) 
eo 1,600 (dure deux semalnes) 
eo 180 (le kg) 
eo 1,600 
eo 1,400 
eo 1,200 
eo 150 it 200 (petits) 
eo 20 
E0 100 
eo 500-600 

Allocation famHiale eo 1,800 par enfanf(nlvelatlon des tarlfs), ce qui ne pale pn6me pas le lalt " Nido" pour 
les tout-petls. 

Pour ceux qui gagnent molns de eo • 40 solt eo - 9,600 par mols, on leur donne en plus eo - 2,000 par enfant 
par mols. Salalre minimum: eo - 18,000. 

Tarifs Divers: 
VlsJte au m6decln eo - 900 ll eo - 3,000 
Une semalne en colonie de vacances parolsslales pour un couple: eo - 18,000 (c'etalt 2,500) . Un surveHiant 

du gouvernement accompagne les groupes. Ceux qui sont surprls par le couvre-feu palent une amende de eo -
3,000 et une deml-journ6e de nettoyage de rue. 

On charge aux " pobladores" les drolts de construction, de demarquatlon, d'eau, de lumiere qui rnontent de 
eo · 30,000 • eo · 38,000. On leur exlge de payer avant 7 )ours slnon on leur ajoute des amendes et l'lnflatlon. 

Nouvelles Diverses: 
D On offre une ambassade au Mlnlstre de l'lnterleur, Oscar Bonilla (general). II semble 6tre trop comprehenslf. 
n Le service mllltalre obllgatolre est de 3 ana. Ceux qui l'avalent fait les 3 dernleres annees furent rappeh~s; tres 
peu se presentent. 
n Lea mlttalres conc~ent 60 passeports par jour, les queues sont de 3 ll 4 rues de long. 
n Lea gens dlsent que Bautista Van Schowen fut assasslne par les mllltalres apr•s avolr ete surprls dans une 
egllse. 
8 Lea " pobladores" de banlleue qui n'etalent pas partisans d' Allende devlennent de plus en plus contre Ia Junte. 
Dans lea autobus, les travalleurs manlfestent de plus en plus leur mecontentement mime s'lls sont susceptlbles 
d'ltre fait prlsonnlers par les mHitalres degulses qui clrculent dans les autobus. De plus en plus on parle en pu­
blic pour manlfester son mecontentement. 
D On ecoute contlnuellement Ia radio sur ondes courtes. Radio Mpscou les mardi et vendredl, Radio Habana le 
mercredl. Volodla Telltelbolm y parte souvent. 
1:1 Les mHitalres occupent les meHieures malsons des refugles et de ceux qui sont ll l'etranger. 
[) Lea gens se sont re)ouls d'apprendre qu'Aitamlrano avalt reussl ll dejouer les mllltalres pour aller lll'etranger. 
0 Les gens dlsent que lea mHitalres sont en train de s'enrichlr aux depens des travailleurs et du pays. 
0 On a foul" au molns 5 fols Ia malson de Clotarlo Blest, fondateur de Ia Cut. On le frappe et on brOie ses llvres 
et documents sur le seull de sa porte. 

PAGe1 2 



J.J 

JE SolS LE CI/Ef 
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L'~GLISE 
CHILIENNE 
DIVISEE 

De nombreux temolgnage11 lsaus 
de dlft6rentes sources nous appren­
nent que de profoncles divergences 
M manlfestent au Min de I'EgiiM 
chllenne en ce qui a trait a Ia 
"colaboraflon" avec Ia dlctature 
miHalre. 

Un cllvage semble s'op6rer entre 
les prltres qui, avant le coup d'etat, 
exer~alent leur sacerdoce auprts des 
clasMs moyennes et "'perleures 
(prttres des quartlers riches, 6vt­
ques) et ceux qui travaHient au ser­
vice des ouvrlers, des pauvres et 
des habitants des bidonvilles. 

Sl I'Egllse des riches a applaud! 
au Coup d'Etat, I'Egllse des pauvres, 
au contralre, a condamne Ia repres­
sion sanglante qui s'est abaHue sur 
les travallleurs et de ce fait ses 
prttres sont suspects et soumls a 
des contr61es et a une repression 
conetante de Ia part des mllltalres. 

Nous ne pouvons clter tous les 
cu d'emprlsonnement, d'expulslon, 
de tortures tant Is sont nornbreux: 

- une llste encore lncompltte 
rnentlonne 34 d6tentlons; 

- de nombreux prttres 6trangers 
(fran~als, espagnols, canadlens) ont 
tteexpuiMs; 

- de nombreux prttres sont tortu­
res ou tues (tel ce prttre espagnol 
crlbl6 de bales). 

Ceux qui sont 6pargn6s ne peuvent 
plus de toute man .. re exercer leurs 
fonctlons pulsque le contr61e lmpo­
H par les mlltalres les oblige a 
M limiter It Ia distribution des sa­
crements. 

La deception est grande parmi 
ces prttres devant Ia collaboration 
6hont6e que mtne leur hljrarchle 
Yls-8-vls de Ia dlctature mlltalre. 
Le cardinal archev6que de Santiago 
a d6c:lare que dans "99% des cas les 
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Flashes sur 

"La junte par elle-meme" 

(informations tirees de " ERCILLA" et de " QUE 
PASA?" 

Les nouvelles institutions que Ia junte chilienne a prevues compren­
nent un Secretariat de Ia femme et de Ia 1eunesse, un Departement des 
affaires corporatistes et notamment un sous-secretariat de coordina­
tion jur idique (pour remplacer le Parlement) sous Ia responsabilite 
de Sergio Rll lon. 

• 
La junte s'explique sur Ia decentralisation economique et sa prefe­

rence pour l'economie de marche: rien d'autre que !'ensemble des 
transactions et accords de caractere economique et volontaire entre 
individus. 

• 
La femme du general Pinochet dit du coup du 11 septembre. "Ce 

n'etait pas quelque chose realise par les militaires, motive par !'am­
bition. Malheureusement ils (les "marxistes" - NDLR) ne l'ont pas 
accepte ainsi. J'ai pense que nous pourrions emmener Ia paix et Ia 
tranquil ita qui malheureusement n'arrivent pas". 

• 
"Que PASA"' rend hommage aux Orientaux "'admirablement con­

ditionnes a Ia vie collective et deplore que !'Occident n"ait pas resolu 
le conflit entre individu et collectivite. Et vive les industries qui ont 
humanise les chaines de montage: les travailleurs sentent qu"ils se 
realisent et sont respectes comme 6tres humains" .. 

• 
ERCI LLA a son diagnostic tout pr6t sur Ia crise chilienne et l'ob­

jectif de Ia junte: "Le Chili n'est pas le seul pays ou Ia democratie 
traverse une crise aigue. Actuellement elle est comme suspendue. Au 
Chil i, on s'etait habitue a un exercice mecanique de Ia democratie On 
en a abuse" (sic). "La Junte se maintiendra le temps necessaire 
pour que Ia democratie corrige ses a bus". 

e 

L'ex-senateur du Parti radical. Hugo Miranda, plaide sa demande 
d'un sauf-conduit dans un message qu'il envoyait depuis l'ile Dawson: 
il promet de ne pas souscrire a Ia campagne de dlmigrement du gou­
vernement chilien, de fa ire connaTtre Ia verite sur les "extremistes". 
Miranda a deja eu l'oreille attentive des social-democrates de Suede, 
d'Angleterre, de Hollande et de I'AIIemagne Occidentale. 

• 
La constitution qu'un groupe de conseillers redige pour le Ch1li de 

Pinochet - ce sera Ia septieme pour le pays - veut "'corriger les vices 
et defauts du systeme qui rendit possible Ia montee au oouvoir d'un 
groupe minoritaire dont Ia politique conduisit le pays au grand chaos 
moral, polit ique, economique et sociale de son histoire"". 



11F ' M ........ J....._ de ce 
.. ,.. 0111 , .............. . 

c. ........ ~ ..... ..... 
apalll~ue • .nlnM que u ... prt. 
trMeiiMi'z'wqul_.,..._ ..... , ............ " ......... .... 
lerlepepc•le--.le 
,.,. c!Ma une eltuetlon dllllc:lle"'. 
1e pa 'hH polllque ne ..,.....,. plue 
- ..... Oil COilijli .... ... . -
-· ... ... , .. w ....... ... 
...... ........ qui 0111 ollert ... 
annNWI • Ia Junte ,..., Ia .. ,.. 
oaLillncfan • Cllll''. .. qu'l ..,. 
-que Ia cNnonc' 1 n .. .,. ... 
c• •oldoiiM" 1011 ...... d"Uil c:llrt­
tlon. 

• 
Ouatre dlrlgeants syndlcaux chlllens onl donne une conference de 

presse ou li s onl annonce le regroupemenl d'une dlzalne d'avocats 
pour d6fendre las travallleurs: " c 'est Ia mode d'accuser d"extr6mls· 
me les travallleurs pour pouvo•r les cong6d•er··. Le groupe r6clame 
6galement que les travallleurs alent volx au chapllre dans Ia dimen­
sion du futur " statui social de l'entreprlse" . 

• 
Des extralls d'une enlrevue lalla II Miguel Enriquez, du MIA, parals· 

sent dans Ia presse offlclelle chlllenne - peut-6tre pour confirmer les 
"classes dom•nantes" dans Ia hantise d'une parte de leurs prlv116ges. 
Dans cette m6me presse. on d•t qu'une Image "pr6fabriquee·· du 
Chill delorme Ia r6alll6 II 1'6tranger, par le truchement de rumeurs 
el d'hlstolres "lruculentes" de boucherle .. . 

' 
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